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Les brèves de la CFTC-Douanes – Avril 2020 
 

Quo vidis ? 
 

n période de crise grave, il est hasardeux de se 
risquer prématurément à faire une analyse fine du 
séquencement des événements. On est dans la 

tourmente ; on essaie avant tout de sauver les meubles. Le 
bilan viendra plus tard. 
 
Mais il est toujours loisible d’observer l’environnement 
qui change à vue, et les comportements de ses 
semblables, parmi lesquels le pire côtoie le meilleur. Il y 
a ceux qui veulent en découdre avec l’ennemi invisible, et 
ceux qui sont tétanisés. Ceux qui ont envie de monter au 
front et ceux qui ont plutôt besoin de se sentir à l’abri. 
Ceux pour qui la santé passe avant tout, et ceux qui sont 
prêts à sacrifier la leur. Ceux dont la vie est menacée, et 
ceux qui sont inquiets de la perte d’une prime ou d’un 
jour de congé. Ceux qui font face à l’adversité collective 
et en supportent les conséquences, et ceux qui estiment 
que parce qu’ils ne sont responsables de rien, ils ne 
devraient être lésés en rien – comme si c’était aussi 
simple. 
 
Au-delà du risque vital, contre lequel tout le monde réagit 
à sa manière, un des dangers induit par ce perfide virus 
est de cliver la société, d’amener les gens à se juger les 
uns les autres à travers leur propre prisme. De découper la 
population en strates – les plus jeunes contre les aînés, les 
survivants contre les vulnérables, ceux qui sont protégés 
par leur statut professionnel (mais jusqu’à quel point ?) 
contre ceux qui paniquent de manière compréhensible 
parce que le maelström économique risque de les 
emporter. Ce serait là l’erreur majeure, car seule la 
solidarité et l’effort collectif peuvent être efficaces contre 
une attaque aussi sournoise. 
 
Dans ce contexte compliqué, on pourrait dire que la 
Douane, d’une manière générale, ne s’en tire plutôt 
pas mal. Pour synthétiser : notre administration a reçu 
des consignes claires de continuité du service public ; la 
Direction Générale fait ce qu’elle peut pour les appliquer 
avec humanité et dans le souci de préservation de la santé 
des agents ; lesquels agents il n’est pas nécessaire de 
pousser beaucoup pour qu’ils accomplissent leurs 
missions de bon gré. Leur conscience professionnelle et 
leur sens du service public les honorent, et on comprend 
la frustration de ceux à qui on dit que rester chez eux, à ce 

stade de la crise, c’est déjà faire beaucoup pour le bien de 
la cause commune. 
 
Aujourd’hui tout le monde improvise, devant une 
situation aussi inédite, et ceux qui improvisent avec le 
plus de maestria sont ceux qui gardent la tête froide et qui 
voient un peu plus loin que leur stock de papier toilette. 
Reprocher a posteriori à nos gouvernants de n’avoir pas 
anticipé suffisamment reviendrait à leur reprocher de 
n’avoir pas eu de boule de cristal leur permettant de 
visualiser l’ensemble des paramètres. Quand la machine 
s’emballe, chacun gère de son mieux, à son niveau de 
compétence et de responsabilité. 
 
S’il y a un bon côté dans cette crise, ce sera probablement 
qu’elle nous permet de faire le tri entre les choses 
essentielles et les autres. Elle a également pour vertu de 
nous obliger à grandir plus vite dans beaucoup de 
domaines. L’effort d‘adaptation que nous sommes 
obligés de fournir est colossal aujourd’hui. La crise du 
Covid-19 est un accélérateur de l’histoire humaine que 
rien, il y a encore quelques semaines, n’aurait pu laisser 
présager. Quand tout cela sera derrière nous, nous aurons 
probablement versé beaucoup de larmes, mais nous en 
sortirons meilleurs. 
 

        

CFTC-Douanes : sur un autre ton. 
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